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Nous sommes entré·es dans une crise planétaire de l’eau. 
Partout des avertissements sont martelés à propos de la 
désertification accélérée de la Terre, de la pollution indus-
trielle de ses ressources hydriques, de la surexploitation de 
ses aquifères. D’ici 2025, près des deux tiers de la population 
mondiale feront face à des pénuries d’eau, lisait-on dans un 
rapport de l’ONU en 2021. Pourtant au Canada, l’eau coule 
encore à flots dans les robinets et les boyaux d’arrosage sans 
qu’on réalise pleinement sa rareté. Nous ne connaissons 
pas la soif1.

« La soif nous solidarise avec le monde et les autres2 », 
écrit le philosophe Jean-Philippe Pierron. Ironiquement, 
au sens figuré, la soif est aussi la convoitise qui a conduit 
les humains vers des dérives extractivistes. À l’heure où la 
notion de durabilité est mise en avant par l’ONU et où le gou-
vernement du Québec incite les entreprises à se munir d’une 
politique de développement durable, l’écoblanchiment par 
les multinationales est omniprésent et rend difficile la dis-
tinction entre les actions mercantiles et celles qui se soucient 
réellement du bienêtre collectif. À titre d’exemple, le Conseil 
mondial de l’eau, qui organise le Forum mondial sur l’eau, 
affirme se concentrer « sur les dimensions politiques de la 
sécurité, de l’adaptation et de la durabilité de l’eau », guidé 
par le superbe slogan « Ensemble, faisons de l’eau une prio-
rité mondiale3 ». Or, ce que nous apprend la militante Maude 
Barlow dans l’ouvrage À qui appartient l’eau4, c’est que le 
Conseil mondial de l’eau a été formé afin de promouvoir les 
intérêts des entreprises privées offrant des services en ges-
tion de l’eau. Le 2030 Water Resources Group, nous dit encore 
Barlow, créé par la Banque mondiale avec pour mission de 
mettre en place le programme de développement durable 
de l’ONU, est composé, entre autres, de grandes entreprises 
embouteilleuses d’eau telles Nestlé, Coca-Cola et PepsiCo. 
Sachant par ailleurs que l’eau a fait son entrée à la bourse de 
Chicago en décembre 2020, il y a de quoi être perplexe (et 
s’inquiéter) quant aux intentions réelles qui se cachent der-
rière la notion de gestion durable des ressources hydriques.

Déjà, considérer l’eau comme une ressource la soumet 
à une logique économique et à une vision essentiellement 
anthropocentrique. Du côté des sciences sociales et poli-
tiques, des chercheurs et des chercheuses engagé·es dans des 
réflexions écologiques développent de nouvelles manières de 
penser l’eau en marge de l’utilitarisme, en la reconnaissant 
d’abord pour son rôle vital dans l’écosystème. Dans le livre 
L’eau en commun5, les auteur·es Sylvie Paquerot, Frédéric 
Julien et Gabriel Blouin Genest proposent un renouvèlement 
de notre conception de l’objet « eau » qui tiendrait compte de 
sa nature plurielle. Sans nier l’existence de l’eau-ressource, 
elle et ils suggèrent qu’il importe de la remettre à sa juste 
place dans nos modes de gouvernance, soit après la recon-
naissance du caractère vital de l’eau et de son usage citoyen. 
Dans leur typologie, l’eau comme source de vie répond à une 
nécessité (préserver le droit à la vie et à la survie des écosys-
tèmes), l’eau citoyenne subvient à des besoins (accès raison-
nable à l’eau) et l’eau-ressource assouvit des désirs (usages 
économiques).

La crise hydrique ne se limite pas à la question de l’eau 
potable. L’écosystème des océans, dont les eaux contri-
buent à l’absorption d’environ 30 % du CO2 issu de l’activité 
humaine, est aussi mis en péril par le réchauffement clima-
tique et la fonte des glaciers. La mer est devenue par ailleurs 
le réceptacle de nos matières résiduelles, de nos plastiques en 
décomposition et de nos déversements de pétrole. Elle est la 
mémoire de notre culture du jetable, affirme l’écoféministe 
Astrida Neimanis : « Les profondeurs des océans portent l’ar-
chive moléculaire des ères géologiques les plus anciennes : 
l’eau retient nos secrets, même quand nous préfèrerions les 
oublier6 ». À cette mémoire déjà trop lourde s’ajoute celle, 

violente, de l’histoire coloniale, intimement liée à la circu-
lation maritime. Encore aujourd’hui, les mers et les océans 
sont le lieu de terribles drames migratoires.

Face à un portrait aussi sombre et au fait que les défis 
écologiques et humanitaires sont tributaires d’enjeux écono-
miques et politiques intriqués, eux-mêmes encadrés par des 
lois complexes, le poids de l’art est relativement modeste. Ce 
que peuvent les artistes, toutefois, en parallèle aux actions 
citoyennes que nous devons mener activement, c’est redon-
ner à l’eau sa valeur symbolique et sacrée, valeur que lui 
conservent de nombreux peuples à travers le monde, pour 
qui l’eau n’est pas seulement une ressource vitale, mais aussi 
une figure spirituelle.

Les artistes et les théoriciennes de notre dossier 
naviguent ainsi dans une approche poétique de l’eau, tantôt 
entre les formes esthétiques et les actions militantes, tan-
tôt dans une pensée analytique imprégnée de métaphore. 
Adoptant un regard indéniablement critique, ce dossier fait 
état d’œuvres qui tentent à la fois de sensibiliser à la pollution 
de l’eau et aux enjeux climatiques, d’envisager une justice 
réparatrice et d’ouvrir des horizons porteurs d’espoir. On y 
retrouve une volonté de « réfléchir en commun » ou encore 
« de mettre à l’avant-plan notre relation protéiforme avec 
l’eau », dans la perspective hydroféministe développée par 
Neimanis, selon qui « [n]os corps sont des étendues d’eau ». 
De ces rencontres avec les écosystèmes aquatiques, nous 
comprenons que l’eau possède une agentivité et qu’elle 
active « sa propre résistance magique ». Dès lors, pour renou-
veler notre rapport éthique à l’environnement et redonner 
à l’eau son rôle primordial au sein d’un monde non anthro-
pocentrique, envisager de transformer nos corps d’eau en 
mouvements de résistance fluides est une idée prometteuse. •

1 — La plupart d’entre nous, devrais-je dire, 

compte tenu du fait qu’au Canada, plusieurs 

communautés autochtones n’ont toujours pas 

accès à l’eau courante.

2 — Jean-Philippe Pierron, La poétique de 

l’eau. Pour une nouvelle écologie, Paris, 

Éditions François Bourin, 2018, p. 83.

3 — Conseil mondial de l’eau, consulté le 14 

juillet 2023, accessible en ligne.

4 — Maude Barlow, À qui appartient l’eau ? 

Faire barrage à la privatisation d’une ressource 

vitale, Montréal, Écosociété, 2021.

5 — Sylvie Paquerot, Frédéric Julien et Gabriel 

Blouin Genest, L’eau en commun. De ressource 

naturelle à chose cosmopolitique, Montréal, 

Presses de l’Université du Québec, 2012, 

p. 116-121.

6 — Astrida Neimanis, Hydroféminisme. 

Devenir un corps d’eau, 2021, p. 3, accessible 

en ligne.

La soif nous solidarise avec le monde 
et les autres, dramatisant vitalement ce 
qui s’y engage. Elle donne d’éprouver 
charnellement ce que vivent les victimes 
de la désertification ou du changement 
climatique. Elle permet de comprendre 
comment cette solidarité de fait pourrait 
se déployer en solidarité de projet.

— Jean-Philippe Pierron, La poétique de 
l’eau. Pour une nouvelle écologie

Pour atteindre une véritable cosmopo-
litisation de l’eau, il faut d’abord 
constater que nous avons peut-être 
moins besoin de nouveaux concepts que 
d’un renouvèlement de nos rapports 
éthiques à l’environnement.

— Sylvie Paquerot, Frédéric Julien 
et Gabriel Blouin Genest, L’eau 
en commun. De ressource naturelle 
à chose cosmopolitique

En mouvement perpétuel, l’eau est 
aussi une archive planétaire de sens et 
de matière. Boire un verre d’eau, c’est 
ingérer les fantômes des corps qui la 
hantent. Quand nous soulageons nos 
vessies, nous rendons à la mer nos 
antidépresseurs, nos estrogènes de syn-
thèse et nos excréments. Mais ce que 
nous rendons également à la mer, c’est 
le sens qui infiltre ces matérialités : la 
culture du jetable, la médicalisation, la 
déconnexion écologique.

— Astrida Neimanis, Hydroféminisme. 
Devenir un corps d’eau

Transformer 
nos corps d’eau 
en mouvements 
de résistance 
fluides

Sylvette Babin
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We now face a global water crisis. Warning signs are flashing 
everywhere about the increased desertification of the Earth, 
the industrial pollution of water resources, and the over- 
exploitation of aquifers. A UN report from 2021 indicates that 
by 2025 almost two thirds of the world’s population will face 
water shortages. Yet in Canada, water still flows freely down 
faucets and hoses without our fully realizing its scarcity. We 
don’t know what thirst is.1

The philosopher Jean-Philippe Pierron writes that “thirst 
unites us with the world and with others.”2 Ironically, and 
figuratively speaking, thirst is also the desire that has driven 
humans to extractive excesses. At a time when the UN is 
putting forward the notion of sustainability and the Québec 
government is encouraging businesses to develop sustain-
able development policies, multinational corporations every-
where are greenwashing and making the distinction between 
commercial transactions and actions that actually care 
about collective well-being particularly blurry. For exam-
ple, the World Water Council, which organizes the World 
Water Forum, claims to focus “on the political dimensions 
of water security, adaptation and sustainability,” guided by 
the wonderful slogan “Together We Make Water a Global 
Priority.”3 Yet the activist Maude Barlow tells us in her book 
Whose Water Is It, Anyway?4 that the World Water Council 
was formed in order to advance the interests of private com-
panies offering services in water management. She also adds 
that the 2030 Water Resources Group, created by the World 
Bank Group to implement the UN’s sustainable develop-
ment program, is composed of large bottler corporations 
such as Nestlé, Coca-Cola, and PepsiCo. Given that water 
started being traded on the Chicago Mercantile Exchange in 
December 2020, we have ample reason to be confused (and 
concerned) about the real intentions concealed behind the 
notion of sustainable water resources management.

Thinking of water as a resource already subjects it to 
an economic rationale and an essentially anthropocentric 
vision. In the social and political sciences, researchers focus-
ing on ecological considerations are developing new ways of 
thinking about water outside the purview of utilitarianism 
by first recognizing its vital role in the ecosystem. In L’eau 
en commun,5 the authors Sylvie Paquerot, Frédéric Julien, 
and Gabriel Blouin Genest offer a reconceptualization of 
“water” that takes into account its plural nature. Without 
denying the existence of water as resource, they suggest that 
it is important to restore it to its rightful place in our modes of 
governance, once we’ve recognized the vital aspect of water 
and its civic use. According to their typology, water as life 
source fulfills a necessity (protect the right to life and the 
survival of ecosystems), civic water meets needs (reason-
able access to water), and water as resource satisfies desires 
(economic uses).

The water crisis is not limited to drinking water. The eco-
system of oceans, whose water contributes to the absorption 
of approximately 30 percent of CO2 emissions produced by 
human activities, is also jeopardized by global warming and 
melting glaciers. The seas and oceans have become the recep-
tacles of our waste materials, decaying plastics, and oil spills. 
The eco-feminist Astrida Neimanis writes that they are the 
memory of our disposable culture: “Just as the deep oceans 
harbour particulate records of former geological eras, water 
retains our more anthropomorphic secrets, even when we 
would rather forget.”6 Added to this memory that is already 
too heavy is the violent one of colonial history, closely linked 
to maritime traffic. The seas and oceans today continue to be 
sites of migration tragedies.

Faced with such a bleak portrait and the fact that envi-
ronmental and humanitarian challenges are dependent on 
economic issues and interlinked policies, which are framed 

by complex laws, the influence of art is relatively modest. 
Nevertheless, alongside civic actions that we should actively 
do, artists can give back to water its symbolic and sacred 
value, preserved by many peoples around the world for whom 
water is not just a vital resource but also a spiritual figure.

Taking a poetical approach to water, the artists and the-
orists in this issue navigate between aesthetic forms, activist 
actions, and metaphor-rich analytical thinking. Adopting a 
resolutely critical perspective, the issue refers to artworks 
that try to raise awareness about water pollution and cli-
mate issues, envisage a restorative justice, and offer new 
horizons of hope. There is a willingness to think “in com-
mon” and “foreground our polymorphous connection with 
water” through the hydrofeminist perspective developed by 
Neimanis, according to whom “we are all bodies of water.” 
From encounters with aquatic ecosystems, we understand 
that water has agency and activates “its own magical resis-
tance.” Therefore, to reimagine our ethical relationship to the 
environment and give back to water its fundamental role in a 
non-anthropocentric world, envisaging how we might trans-
form our bodies of water into fluid resistance movements is 
a promising idea.

Translated from the French by Oana Avasilichioaei

1 — Most of us, I should say, since many 

Indigenous communities in Canada don’t 

always have access to running water.

2 — Jean-Philippe Pierron, La poétique de 

l’eau. Pour une nouvelle écologie (Paris: 

Éditions François Bourin, 2018), 83 (our 

translation).

3 — World Water Council, accessed July 14, 

2023, accessible online.

4 — Maude Barlow, Whose Water Is It, 

Anyway? Taking Water Protection into Public 

Hands (Toronto: ECW Press, 2019).

5 — Sylvie Paquerot, Frédéric Julien and 

Gabriel Blouin Genest, L’eau en commun. De 

ressource naturelle à chose cosmopolitique 

(Montréal: Presses de l’Université du Québec, 

2012), 116 – 121 (our translation).

6 — Astrida Neimanis, “Hydrofeminism: Or, 

On Becoming a Body of Water,” in Undutiful 

Daughters: Mobilizing Future Concepts, Bodies 

and Subjectivities in Feminist Thought and 

Practice, eds. Henriette Gunkel, Chrysanthi 

Nigianni, and Fanny Söderbäck (New York: 

Palgrave Macmillan, 2012), 98.

8 — Edito

Thirst unites us with the world and with 
others, vitally dramatizing all involved. 
It makes us physically experience what 
the victims of desertification and climate 
change feel. It makes us understand 
how this actual solidarity could extend 
into a solidarity initiative. 

— Jean-Philippe Pierron, La poétique 
de l’eau. Pour une nouvelle écologie

To achieve a true cosmopolitanism of 
water, we must first realize that rather 
than needing new concepts, we have 
a greater need to reimagine our ethical 
relationships to the environment.

— Sylvie Paquerot, Frédéric Julien, 
and Gabriel Blouin Genest, L’eau 
en commun. De ressource naturelle 
à chose cosmopolitique

Even while in constant motion, water 
is also a planetary archive of meaning 
and matter. To drink a glass of water 
is to ingest the ghosts of bodies that 
haunt that water. When “nature calls” 
some time later, we return to the 
cistern and the sea not only our anti-
depressants, our chemical estrogens, 
or our more commonplace excretions, 
but also the meanings that permeate 
those materialities: disposable cul-
ture, medicalized problem-solving, 
ecological disconnect.

— Astrida Neimanis, “Hydrofeminism: 
Or, On Becoming a Body of Water”

Transforming 
Our Bodies of 
Water into Fluid 
Resistance 
Movements

Sylvette Babin
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Marie-Claude Drolet, 2023, tilleul et encre d’impression, crédit photo : Marion Gotti

EMPAYSAGER
31 AOÛT 
24 SEPTEMBRE 
2023

Empaysager est l’aboutissement d’une résidence de re-
cherche commune effectuée à l’été 2022 sur l’île d’Anticosti. 
Les artistes ont vécu une période privilégiée d’observations, de 
cueillettes et de documentation sur la faune, la flore et la géologie. 
 
La découverte de ce riche territoire boréal a donné lieu à la  
création des œuvres réunies pour l’occasion, qui, au-delà de 
leurs différences, peuvent être considérées comme autant 
d’échantillons d’espaces, patiemment et finement mises en  
œuvre.

Artistes :

Commissaire : Eveline Boulva

4351 av. de L’Esplanade, 
Montréal, H2W 1T2

jeudi - vendredi, 12h - 19h  
samedi - dimanche, 12h - 17h

Karine Locatelli
Marie-Claude Drolet
Marie-Fauve Bélanger

projetcasa.org
projetcasa.art
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